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Message confié à l’association Alerte Pesticides Haute Gironde
pour le rassemblement de Villeneuve de Blaye  

Ce message s’adresse aux riverains mais aussi aux viticulteurs,

A ces derniers je voudrais dire que je sais que nous passons pour des donneurs de leçons. 
Qui feraient mieux de se soucier par exemple, de la consommation anormalement élevée 
d’antibiotiques dans notre pays, responsable d’une antibiorésistance associée à une mortalité qui en 
2050 pourrait dépasser celle liée aux cancers (selon une étude anglaise1). Je leur répondrais que la 
santé publique fait partie de notre métier, et qu’elle ne se divise pas. Les médecins comme les 
agriculteurs doivent prendre en compte les questions dérangeantes, et les conséquences sanitaires de
l’usage des pesticides en sont une. Ce qu’il faut comprendre, c’est que aussi bien les médecins que 
les agriculteurs sont l’objet de manipulations de la part des industriels : dans les deux cas l’industrie
s’immisce dans la construction de données scientifiques qui l’arrange, (comme elle l’a toujours 
fait pour le tabac, l’amiante..) dans un curieux mélange des genres. Pour influencer les prescriptions
dans un cas et encourager le mythe de l’usage contrôlé des pesticides dans l’autre. 

Aux riverains, particulièrement en zone viticole, je voudrais dire au nom de l’AMLP, notre 
sidération. Alertés par Marie-Lyse Bibeyran d’un rapport de l’INVS (intégré maintenant dans Santé
Publique France) concernant un cluster de cancers infantiles en plein coeur du vignoble bordelais (à
Preignac), nous l’avions analysé, contesté et obtenu que l’Inserm engage une étude épidémiologique
pour vérifier si l’exposition aux pesticides des enfants pouvait être associée, comme nous le 
craignions aux leucémies. Nous pensions alors que si malheureusement c’était le cas,  les autorités 
prendraient alors les mesures nécessaires :  distances de protection entre vigne et écoles et même 
habitations. Encouragement financier à la conversion en Bio, en viticulture ou pas.  Et qu’un terme 
serait mis à la non déclaration de l’usage des pesticides à la parcelle, qui permet de maintenir le 
doute  cher aux industriels, et retarde encore l’interdiction des pesticides les plus dangereux. 

Rien de tout cela n’est advenu et la démonstration d’un lien entre la densité de vigne et le risque 
de leucémies de l’enfant n’y a rien changé (augmentation du risque de 5 à 10 % chaque fois que la 
densité augmente de 10 % dans un rayon d’un kilomètre autour du domicile de l’enfant). Cette 
situation déborde largement la région bordelaise puisque l’étude a été menée France entière

Dans le contexte des dernières décisions gouvernementales niant les données scientifiques 
(expertises Inrae : pesticides et Biodiversité, et expertises Inserm sur les liens avec la santé aussi 
bien des agriculteurs que de la population générale) il nous faudra, à tous, beaucoup d’opiniâtreté 
pour poursuivre ce combat de santé publique. Dans la mesure de nos moyens vous nous trouverez à 
vos côtés.

Pour l’AMLP, son Président
Pierre-Michel Perinaud
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https://amr-review.org/

